
Ttente-sixifeme Année   — N° 153 TJT-T   NUMÉRO   :   15   CENTIMES MARDI 2 XfriN  1891 ¥i 

KJ 

JOURNAL DE 
Abonnements   :   Roubaix-Tourcoing,   Trois   mois.   13 fr. 50. — Six mois, 86 fr, — 
Un   an 50 francs.— Nord, Pas-de-Calais,   Somme, Aisne : Trois mois, 15 francs. — 
Les départements et   l'Etranger, les frais de poste en sus. 

te prix des abonnements est payable d'avance. Tout abonnement continue jusqu'à récep- 
tion d'avis contraire. 

BUREAUX : I ROUBAIX. RUE NEUVE, 17. — A TOURCOING. RUE DES POUTRAINS, 42 
Directeur : A.L.FB.BD RBBOUX 

AGENCE  SPÉCIALE  A  PARIS,   Rue Notre   Dame-de»- Victoires,   

ABONNEMENTS ET ANNONCE 3:Rue Neuve, 17, à Roubaix. — A Lille, rue du Curé Saint 
Etienne 9 bis. — A Paris ,| chez MM. HAVAS.ULAFFITE [et C*. jlsct «it la Bourse 
et rue Notre-Dame-des-Victoires, 28,-4 Bruxelles, à l'Office de Publicité. 

ROUBAIX, LE   1" JUIN   1891 

LE SENAT RECALCITRANT 
Le Sénat, dont on paraissait considérer le 

vote comme acquis dans la question du projet 
de loi sur les courses et du rétablissement 
du pari mutuel, vient de renvoyer ce projet 
de la commission et il est probable qu'il ne 
reviendra devant la Chambre que considéra- 
blement modifié. 

D'autre part, la grève récente des em- 
ployés d'omnibus ayant remis sur le tapis 
la loi sur les syndicats professionnels, la 
commission sénatoriale chargée d'examiner 
cette loi a décidé, en présence des interpré- 
tations contradictoires du nouvel article 
1780, visant le contrat de louage, de revoir 
avec soin les débats auxquels cet article a 
donné lieu l'an dernier. 

Voilà qui est d'un fâcheux augure pour 
cette loi que l'on s'était habitué, dans cer- 
tains milieux, à considérer comme votée 
dans les termes adoptés par la Chambre. 

On écrit, à ce propos, de Paris au Nouvel- 
liste de Rouen : 

« L'empressement des députés radicaux socialistes 
à réclamer du Sénat l'adoption de la loi votée récem- 
ment par la Chambre sur les syndicats professionnels, 
n'aura pas porté bonheur à la proposition Bovier-La- 
pierre, il a suffi à démontrer, s il en était besoin, 
quelle arme redoutable a placée entre les mains des 
travailleurs,ou plutôt des agitateurs révolutionnaires, 
cette loi inique faonquée dans le but de paralyser 
toute résistance de la part des patrons aux revendi- 
tions justes ou injustes de leurs ouvriers. 

» La Commission du Sénat chargée de l'examen et 
qui semblait sommeiller, en l'absence du rappor- 
teur, s'est tout à coup réveillée et aussi la majorité 
républiceine de la haute Assemblée. 

» La gauche républicaine, présidée par M. Merlin, 
s'est, ea effet, prononcée à l'unanimité contre cette 
proposition, votée au Palais-Bourbon dans un excès 
de zèle qu'on ne saurait qualifier autrement que d'a- 
berration parlementaire.» 

Il y a dans ces symptômes d'indépendance 
manifestés par la Haute Assemblée de quoi 
alarmer sérieusement nos bons radicaux qui 
commençaient à s'accoutumer à ne voir dans 
le Sénat qu'une machine à ratifier leurs pro- 
positions. 

Voilà que sur deux questions graves le Sé- 
nat se permet d'avoir une opinion à lui quel- 
que peu différente de celle de la majorité de 
la Chambre ! 

Cela devient inquiétant et nous pouvons 
nous attendre à voir d'ici peu recommencer 
la campagne radicale contre le Sénat. 

Ce rouage est d'autant plus inutile main- 
tenant qu'on ne parait pas avoir besoin de 
ses services exceeptionnels en tant que 
Haute-Cour de Justice. 

» A rencontre des satisfaits, aux yeux de qui les 
souffrances du peuple sont la suite naturelle et fatale 
de la condition de l'homme, le Pape déclare précaire 
la situation des ouvriers et en fait remonter la cause 
aux vices du régime économique et au défaut d'orga- 
nisation sociale. • 

Le Petit Journal analyse ens-uite l'Encyclique 
avec accompagnement d'extraits, ayant soin de 
bien indiquer ce que demande le Pape, ce qu'il 
reserve à la liberté, ce qu'il accorde à l'Etat. Il 
conclut ainsi : 

« Quelque opinion que l'on professe, il est impossi- 
ble de ne pas reconnaître combien les conceptions de 
Léon XIII sont élevées et généreuses et de ne pasvoir 
l'importance de son acte. Le chef de l'Eglise catholi- 
que proclame la légitimité d'une partie des revendi- 
cations du peuple. 

«C'est là un événement considérable,dont il est né- 
cessaire de tenir compte et de suivre de près les con- 
tre-coups. » 

Ces appréciations d'un journal qui tire à un 
million d'exemplaires feront pénétrer les ensei- 
gnements du Pape en bien des esprits qui leur sont 
habituellement fermés. Et comme il faut que l'effet 
de l'Encyclique soit grand pour que le Petit Jour- 
nal, si indifférent aux religieuses, ait été amené à 
en parler de la sorte ! E. V. 

ELECTION SÉNAT0RI4LË DU 31 M 1891 
LOT 

Premier tour de scrutin 
Votants : 684 

MM. Pauliac, conseiller général, républicain...    317 
Le docteur A. Reillet, conseiller général, 

chevalier de la Légion d'honneur,ancien 
maire de Cahors, républicain     269 

Albert Duphénieux,   conseiller généra! ré- 
publicain       51 

Eugène Hallberg, professeur à   la Faculté 
des lettres de Toulouse, républicain....      31 

Claret, républicain           21 
(Ballottage) 

Cette élection avait lieu par suite du décès  du   gé- 
néral Campenon, sénateur inamovible, dont le  siège 
a été attribué par le son au département du Lot. 

Au renouvellement de janvier 1888, MM. Béral et 
de Verninac sénateurs actuels du Lot, furent réélus 
au premier tour de scrutin. Sur 693votants, M. Béral 
obtenait 406 voix; M. de Verninac, 400; M. Roques, 
fils, républicain centre gauche, 2£3: M. Calmeil les, 
républicain centre gauche, 174; M. Rozières, ancien 
député, républicain révisionniste, 108. 

Deuxième tour 
M. Pauliac, républicain, est élu par 372 voix coa- 

tro 305, obtenues par le docteur Réhlie, conseiller ré- 
publicain, ancien maire de Cahors. 

*♦*- 
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' Le Petit Journal est l'organe français qui a de 
beaucoup le plus de lecteurs dans la petite bour- 
geoisie et le peuple ; — et ces lecteurs-là sont de 
ceux qui ont foi en leur journal. L'opinion du 
Petit Journal a donc une grande force de péné- 
tration dans la masse populaire. Voici ce qu'il dit 

. de l'Encyclique : 
« Il y a trois mois, le Petit Journal a mis ses lec- 

teurs au courant du mouvement social qui entraîne 
une partie du monde catholique â la suite des cardi- 
naux Manning, Gibbons, Langénieux, et dont M. de 
Mun est en France le représentant. Ce mouvement 
vient de recevoir de Rome une impulsion prépondé- 
rante, une direction nouvelle. 

» L'Encyclique de Léon XIII anx évêques, dont 
nous avons donné une analyse, a une portée plus 
étendue, une signification plus nette que les docu- 
ments pontificaux ordinaires à cause de la question 
qu'elle traite, des circonstances où elle se publie, des 
affirmations hardies qu'elle énonce, des revendica- 
tions qu'elle consacre, des principes qu'elle pose.Elle 
doit un peu étonner les bonnes âmes confites dans les 
préjugés d'un autre âge, et singulièrement gêner les 
économistes pieux qui estiment que l'Eglise ne con- 
naît d'autre remède aux maux des travailleurs pauvres 
que le calmant de l'aumône et le narcotique de la rési- 
gnation. 

VESTE PUBLIQUE DE LAINES DE FRANCE 
DE REIMS 

Nous empruntons les détails suivants au CowrHer de 
la Champagne : 

La campagne menée avec tant de zèle et de per- 
sévérance par MM. Loilier, Bouché et Bonjean, 
courtiers en laines, pour l'établissement d'une vente 
publique et périodique de laines de France, vient, 
grâce au concours sympathique des producteurs 
et des négociants de se terminer par un éclatant 
succès. Et nous félicitons de grand cœur MM. les 
Courtiers de leur intelligent initiative et du ma- 
gnifique résultat qu'ils ont obtenu. 

Pour être juste envers tout le monde, il faut dire 
que cette idée d'organiser une vente publique de 
laines à Reims s'était déjà produite sur notre place 
à diverses époques, et nous avons sous les yeux une 
lettre circulaire, en date du 25 mai 1859, adres- 
sée à MM. les cultivateurs et propriétaires de trou- 
peaux par MM. Louis Gay et Cie, négociants de 
notre ville, proposant l'organisation de ce mode de 
vente et en faisant ressortir les sérieux avanta- 
ges, 

Sans doute que l'idée n'était pas suffisamment 
comprise et mûrie, car ces louables efforts ne pu- 
rent aboutir. 

Aujourd'hui, il y a chose jugée : le marché de 
laines existe à la Bourse de Reims, et la première 
vente a eu lieu avec des résultats tout à la satisfac- 
tion des acheteurs et des producteurs. 

A trois heures de l'après-midi, la Bourse de 
Reims présentait un spectacle aussi curieux qu'in- 
téressant. Les acheteurs n'avaient pas attendu 
l'heure réglementaire pour prendre la place, sans 

quoi ils n'auraient pu pénétrer dans la salle obs- 
truée par une foule considérable, dont les flots 
refluaient vers le péristyle et jusque sur la "oie 
publique. 

Sur une estrade, au fond de la salle, se tenaient 
les trois courtiers, dont l'un, M. Ch. Loilier, met- 
tait en vente, recevait les enchères avec le con- 
cours de ses collègues, et prononçait le mot sacra- 
mentel adjugé, avec l'accompagnement tradition- 
nel du coup de marteau. Tout cela était mené avec 
une rapidité extraordinaire et en même temps 
beaucoup d'ordre : à tel point qu'en moins d'une 
heure  84 lots ont été présentés au feu des enchères 

- moins d'une minute par adjudication. Sur ces 
84 lots, 19 seulement n'ayant point la limite indi- 
quée par les producteurs, ont été retirés. 

Parmi les cultivateurs qui ont ainsi vendu leurs 
laines, nous avons retenu les noms de MM. Lhote- 
lain, président du Comice agricole de l'arrondis- 
sement de Reims ; Bailliot, de Muizon ; Leclère- 
Pocquet, de Bazancourt ; de Boham, de Fresne; 
Chevalier (arrondissement de Sainte-Menehould) ; 
marquis de Montmort(arrondissementd'Epernay); 
Jacquemet, de Sedan ; Linard frères et Cie (les 
trois frères de Gomont, d'Ecly et du Tremblot (Ar- 
dennes et Aisne) ; Gatellier, président du Comice 
de Meaux ; Sébline, de l'arrondissement de Saint- 
Quentin ; marquis d'Argent, de l'arrondissement 
de Châteaudun ; Maître, de la Côte-d'Or, etc. 

L'arrondissement de Château-Thierry était re- 
présenté par une vingtaine de lots. Nous en avons 
remarqué 5 de l'arrondissement de Laon, 9 de 
l'arrondissement de Soissons. Enfin, il en est venu 
des arrondissements de Vervins, de Saint-Quentin, 
de Villers-Cotterêts, de Senlis, de Noyon, de Ram- 
bouillet, de Châtillon-sur-Seine, etc. 

Voici d'ailleurs le résultat précis de la vente. 
Sur 82 lots exposés, 60 ont été vendus à des prix 

dépassant de 5 à 10 oro les prix payés en ferme 
jusqu'à ce jour. L'impression a été excellente parmi 
les acheteurs et surtout chez les vendeurs. Les prix 
obtenu par les laines des divers arrondissements 
peuvent s'établir en moyenne : 
Arrondissement de Laon, à dos 3.175; suints 1.50. 

— de Chat au-Thierry, suints 145 à 185. 
— de Senlis, suints 1.50 à 170. 
— de Châtillon-sur-Seine,   suints   1.90   à 

2.15. 
— de Soisson, suints 1.575 à 2.05 de Saint- 

Quentin, suints 1.45 à 1 725. 
— de Meaux, suints 1.55 à 1.75. 
— de Rethel, suints 1.475 à 1.625. 
— d'Epernay, suints 1.525. 
— de Sedan, suints 1.775. 
— de Sainte-Menehould,    suints    1.775   à 

2 125. 
— de Reims, lavées à dos 3.00 à 3.15. 
— de Vervins, lavées à dos 2.725. 
— de Châteaudun, suints 1.675. 
— de Compiègne, suints 1.525. 
— de Rambouillet, suints 1.60. 

Les acheteurs, à deux ou trois exceptions près, 
étaient tous des Rémois. Ainsi la maison Thuillier 
a acheté 21 lots, Demorgny 9 lots, Picard 9 lots, 
Mennesson 4 lots, Grandjeàn 3 lots, Ponsart et 
Gayet 1 lot, Hickel2 lots, Prévost 2 lots, Gosme 
3 lots, etc. Plusieurs maisons ont fait monter les 
enchères, mais n'ont pas acheté, le prix dépassant 
leurs prévisions. 

En général, les vendeurs se sont montrés satis- 
faits des prix obtenus. La moyenne des ventes est 
pour les toisons suints de 1 fr. 63 le bilog., et.pour 
les toisons lavées à dos, de 3 fr. 03. C'est en 
moyenne de 5 à 10 0j0 plus cher que les ventes en 
fermes. 

La prochaine vente est annoncée pour le samedi 
13 juin prochain. Nul doute que les résultats avan- 
tageux de la première n'amènent une nombreuse 
recrue de nouveaux adhérents. Plus d'une quaran- 
taine de lots sont déjà annoncés. 

LE DERNIER HIVER 
M. Daubrée, membre de l'Institut, a lu à la 

séance générale du bureau central météorologique 
de France, dont il est le président, son rapport sur 
les travaux et observations de l'année. 

Nous extrayons de ce rapport, le rapport suivant 
qui renferme de curieuses observations sur l'hiver 
exceptionnel que nous venons de traverser : 

« L'hiver, xui vient de s'écouler a été si exception- 
nel, tant par sa précocité que par sa rigueur qu'il m'a 
paru mériter de fixer quelques instants votre atten- 
tion... 

» A'la fin de novembre 1890, le température de Pa- 
ris a baissé subitement et dans des proportions ex- 
traordinaires. La température moyenne qui, le 24 de 

ce mois, était de -I- 10-, est descendue en quatre 
jours à —10-, et le minimum était de — 15' le 28.Le 
thermomètre est resté ensuite au-dessous de zéro 
presque sans interruption, jusqu'au 15 février 1891,de 
sorte que la gelée a duré â peu près sans disconti- 
nuité pendant une période de quatre vingts jours. 

» Quoique le minimum de — 15* n'ait plus été at- 
teint & Paris dans la suite de l'hiver, une si longue 
durée a fait parvenir le froid à une grande profon- 
deur, surtout à cause de l'absence de neige. Dans le 
voisinage de la capitale et dans les départements du 
Nord, la gelée a pénétré dans le sol jusqu'à un mètre 
de profondeur. 

» Dans l'ensemble de la France, la température 
moyenne des trois mois d'hiver, décembre 1890, jan- 
vier et février 1891, a été notablement au-dessous de 
la moyenne. L'écart est compris entre 2- et 4', mais, 
pendant cette saison, la rigueur s'est inégalement ré- 
partie dans les diverses régions. 

» Tandis qu'à Paris et dans le Nord les froids les 
plus vifs se montrent à la fin de novembre et dans le 
cours de décembre, ils se manifestent surtout en jan- 
vier pour le centre et le midi de la France,à Perpignan 
par exemple. 

» Nos régions méridionales ont été alors particu- 
lièrement éprouvées. Le Rhône avait pris à Arles, et 
il serait intéressant de rechercher dans les docu- 
ments historiques à quelles époques, â part le mois 
de décembre 1879, un pareil phénomène a pu être 
observé. 

» En jetant un coup d'oeil sur l'état de l'Europe 
pendant la même période, on constate que le froid 
s'esf propagé du Nord au Sud, pour disparaître rapide- 
ment à son lieu d'origine. Dans l'extrême Nord de la 
Suède, la température moyenne du 26 novembre était 
de — 31* avee un minimum de — 36*5, tandis que le 
reste de l'hiver y fut exceptionnellement doux ; au 
fond du golfe de Bothnie, la température moyenne de 
l'hiver surpasse en effet la normale de plus de 4*5. 

» Un phénomène analogue s'observe sur les Iles 
Britanniques, dont la région sud subit un froid exces- 
sif; on traverse la Tamise à pied, à quelques milles 
au-dessus de Londres, au point où s'arrêtent les mou- 
vements de la marée. 

« Pendant que l'Europe à peu près entière, ainsi 
que l'Algérie, subissaient des rigueurs sans exemple 
depuis plus de cent ans, une température relative- 
ment modérée régnait en Ecosse et dans les îles du 
Nord. Les Islandais jouissaient d'un hiver tel qu'ils 
ne se rappellent pas en avoir vu de plus doux : d'a- 
près une lettre du 6 janvier dernier, ils n'avaient pas 
encore vu alors un flocon de neige; ils n'avaient pas 
eu une heure de gelée. Des brumes et des pluies les 
ave •t'BFaient qu'ils n'appartenaient pas à une latitu- 
de tempérée ou chaude. 

» Il s'est donc produit dans cet hiver une sorte de 
déplacement ou de compensation du froid, anomalie 
déjà manifeste dans la petite étendue qu'occupe l'Eu- 
rope à la surface du globe et que des comparaisons 
ultérieures avec les données des Etats-Unis permet- 
tront de déterminer plus complètement. 

» La précocité du froid, sa durée et son extension 
dans la midi de la France sont pour notre pays les 
caractères dominants du dernier hiver. 

» Il faut remonter à plus d'un siècle pour trouver 
des froids aussi précoces. Le 28 novembre 1788, on 
avait cote un minimum de — 14- à l'observatoire de 
Paris, ce qui doit correspondre à — 16' ou — 17- 
dans 1- campagne. 

» Comme état général, on a seule**aent constaté à 
Paris, depuis 1757, cinq hivers plus rigoureux que 
celui oue nous venons deir»vers«r. Ce sont les hivers 
de 178*3-84, 1788 89, 1794-95, 1823-30, 1879-80 dont 
le plus froid a été celui de 1829-30. 

» L'hiver de 1879 80, où la Seine a été prise pen- 
dant vingt-quatre jours, du 9 décembre au 2 janvier, 
et qui restera célèbre par les débâcles de la Seine et 
et de la Loire, a été notablement plus rigoureux que 
le dernier, dans les régions de Paris et du Nord. Le 
minimum de température observé au parc Saint-Maue 
a été de — 25°6, tandis qu'elle n'est pas descendue 
cette année au-dessous de — 15». L'inverse a lieu 
pour le midi de la France, où l'hiver actuel est 
certainement l'un des plus durs qu'on ait jamais 
subis. 

» Une comparaison des hivers extrêmes de 1879-80. 
et 1890-91, pour lesquels nous avons tant d'obseraa- 
tions exactes, présente plusieurs contrastes remari 
quables. Ces contrastes sont en rapport avec la ré- 
partition d fférente des zones de haute pression, le 
régime des vents qui en est la conséquence et la quan- 
tité pins ou moins grande de neige répandue sur le 
sol. 

» L'hiver de 1879-80 avait débuté le 5 déçombre par 
une bourrasque venue de l'Ouest, qui eouvrit toute la 
France d'un épais manteau àa neige. Elle fut suivie 
d'une aire de hautes pressions qui resta immobile sur 
une grande partie de l'Europe pendant plus d'un 
mois, avec un calme atmosphérique presque com- 
plet. 

» Le froid, dû surtout au rayonnement, resta, pour 
ainsi dire, localisé dans les couches les plus basses 
de l'atmosphère. C'est ainsi qu'en déeembre 1879 la 
température moyenne est de — 3-9 au sommet du Puy 
de Dôme et de —7' à Clermont-Ferrant, à une attitude 

BOURSE  DE  PARIS 
du lundi 1" juin 

(par voie télégraphique et par fil spécial) 

Cours 
précéd. 

VALEUBS Cours 
d'ouv. 

Cours 
de 2 h. 

Cours 
de clôt 

92 90 
M 76 

104 40 
62 271/2 

18 15 
485 .. 

72 70 
91 6/16 

44 89 
K 6 8 
9? 35 

4435 . 
tf.2 10 
785 

1267 60 
37a oc 
777 50 
&77 tO 

18S7 50 
14U0 
1527 3« 
697 60 
228 75 
806 » 
811 36 

Fonds d'État 

1387 50 
53 
85 

26i; 60 

3 0/0 1891  
30/0  
4 1/2 0/0 1883..     
Italien 5 0/0  
Turc 4 0/0  
Egypte 6 0/0  
Extérieure 4 0/0  • • 
Hongrois 4 0/0..   
Portugais 3 0/0  
Consolidés anglais  
Russe 13S0. ••.•••...••.•.. 
*fenaM 1889..  
Busse 1890  

Sociétés de dédit 
Banque de France  
Banquo d'Escompte....... 
Banque de Paris  
Crédit Foncier  
Crédit Mobilier  
Crédit Lyonnais  
Banque Ottomane  

Chemins de fer 
Nord. ..•••.-....••■«... . 
Paris-Lyon-Méditer  
Orléans ..••.•••••..••...., 
Autrichiens.  
Lombards........ .-...-•• 
Nord Espagne  
Saragosse  

Valeurs diverses 
Cas Parisien.. 
Métaux  
Panama...... 
9U6S>i* •»•••• ta 

Mines 

686 . . Rio-Tinto  
làO 35 Iharsis.  
875 .. | de Béer*  

./• 
•/ 
/■ 

./. 
./ 
■ / 

/ 

H3 05 
15 ïs 

104 55 
92 1/5 
18 10 

4S5 . 
71 55 
31 1/2 
45 ./. 
95 1/16 
98 1/4 

.:./: 

4125 .. 
403 ~.Z 
790 . 
1261 27 
8^6 .. 
7t>C . 
678 >5 

1810 .. 
1495 .." 

'69; 50 
231 25 
301 25 
310 .. 

1390 .. 
51 36 
33 75 

BOURSE   DE   LILLE 
du lundi 1 " juin 

PAR FIL TÉLÉPHONIQUE SPECIAL 

VALEURS CoMPT. 
CODES 

PRKCED 

66b 75 
15*- .. 
8c2 .. 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du i" juin 1891 

Conr» 

94 75 ./. 
98 86 ./. 
90 - 4" 

VALEURS Cours 
du jour 

8 0/0 
S ©/• - 

95 M ./ 
8s 80 ./. 
96 86   ,. 

104 «0 ./. 

Lille 1860, remboursable a 100 fr  
Lille 1868, remboursable à 100 fr  
Lille 1868, remboursable à 600 fr  
Lille i»77, remboursable à 600 fr  
Lille 1884, obligations de 400 fr., 200 payés... 
Lille 1S87  
Lille 1860 (libérée)  
Lille 1890 (non libérée)        
Armentières 1886 , 
Armentières 1879 J 
Roubaix-Tourc., remb. à 60 fr. en 55 an3  
Tourcoing 1878    ..   ..     
Amiens, remboursable à 100 fr , 
Département du Nord  
Banq. du Nord etdu P.-de-C.Verley.Decroix,^ 
Caisse d'Esc. E.Thomassinet O(act.anc)... 

» » (act. nouv.), 260 fr. p  
Caisse Platei    et Cie  
Cie des Industries Textiles (Allart et Cie)... 
Crédit du Nurd, action 500 fr., 125 payés  
Compt comm.Devilder et Cie,act.l 000 fr. .. 
Gaz Wazemmes, ex-c. n» 37, act. 600 fr. p.... 
Le Nord, assur., act. 1.000 fr., 250 payés... 
Union Génér. du Nord, act. 600 fr., 125 p  
Union Liniere du Nord, act. 600 fr., tout p.... 
Banque rég. du Nord, à fioubaix, act. 500fr.... 
Comptoir d'Escompte du Nord, à Roubaix.... 
Soc. St-Sauv.-Arias i anc. us.Grassin) 500 fr.... 
Tramways du Départem. du Nord (ex-c., 7)..., 
Caisse comm. de Béthune, A. Turbiez et Cie..., 
Delgutte et Cie   , 
Soc. an. Lille et Bonnières, act. 1.000 fr. t.p  
Biache-Saint-Vaast  
Denain et Anzin  
Obligations Nord  
Fives-Lille, remboursables à 450 fr  
L'nion lanière du Nord (oblig. hypot. 300).... 
Gaz Wazemmes (1 à 2.000) remb. a 300 fr  
Chemins de fer économiques du Nord  

CHARBONNAGES 
ACTIONS      Cours 

Anicbe (Nord) le 12e ,.  
Anzin 100e de denier  
Bétbune 1881 i  
Béthune 1877 •  
Bruay (Pas-de-Calais)  
Bully-Grenay le 6e !     
Carvin .................... .'   .., 
Courrières (10«). !  
Campagnac. | , 
Crespin J  
Douchy „•   ..    ........ 
Douaisienne (act. libérée) 600 fr.)..  
Pourges •  
Lscarpelle (Nord)  |  
l.pinac '  
lerfay (Société anonyme), 
Lens. 

112 
166 . 
612 50 
612 50 
410 
397 6C 
482 50 
480 .. 
600 .. 
1012 .. 

46 50 
495 .. 
113 50 
lUo 25 

1225 .. 
75 . 

255 .. 
350 .. 
600 .. 
440 .. 

1205 .. 
Ù02 60 

2376 .. 
435 .. 

600 '.'. 

ièô .'.' 
40 .. 

533 75 

3600 '.' 
272 60 

600 .. 

DERNIER^ HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Liévin    .'  
Ostricourt „,  
Meurchin  
Varies 100/0part d'ingénieur  
l'roeourt , 
I ;ncey-le-Bouvray  
'1 hivencelles, Fresnes-Hidi  
VicoigneetNœux.  

..,. 

complet.* 
  17100 .. 

4376 .. 
605 .. 
410 . 

14610 .. 
3310 . 
1798 .. 
4585 .. 
116 .. 
3*5 .. 

426>   .. 
226 .. 

9375 .. 
8605 .. 

B: 
26000 .. 
9725 .. 
568 .. 

IV& .. 
35000 . 
2900    . 

10 .. 
208 76 

131700 .. 

Modifications à la loi militaires. — Les hom- 
mes de l'armée territoriale pères de six 
enfants. 
Paris, 1er juin. — Une propositon de loi, portant 

modification aux articles 21, 49 et 58, des lois des 15 
juillet 1889 et 6 novembre 1890,sur nos recrutements, 
vient d'être déposée par un groupe de députés de la 
droite auxquels se sent joints quelques-uns de leurs 
collègues de la gauche. 

Les signataires de cette .proposition, parmi lesquels 
nous relevons les noms de MM. de Montfort, de La 
Ferronnays, de Mun, général de Fr9scheville, Des- 
jardin-Verkinder, Eicheverry, de Montalembert, 
Thellier de Poncheville, Le Court, Le Gavrian, 
Renard, etc., veulent rendre plus précises les dispo- 
sitions de la loi militaire et demandent qu'on y ajoute 
également que les hommes de l'armée territoriale, 
qui sont pères de six enfants vivants, passeront de 
droit dans la réserve de la dite armée. 

Le remplaçant de l'amiral Maigret 
Paris, 1er juin. — Le capitaine de vaisseau Jauré- 

guiberry, fils de l'amiral, vient d'être nommé officier 
d'ordonnance du président de la République en rem- 
placement de M. de Maigret promu contre-amiral. 

M. Jauréguiberry, qui est le plus jeune capitaine 
de vaisseau de la marine française, vient d'arriver de 
la station de la mer des Indea où il exerçait un com- 
mandement. 

C'est un homme d'une extrême affabilité qui saura 
certainement se concilier toutes les sympathies dans 
les délicates fonctions auxquelles il vient d'être 
appelé. 

Mort du doyen des musiciens 

Dijon, 1er juin. — On vient d'enterrer k Auxonne 
le doyen des musiciens de France, M. Renaud. 

M. Renaud était Agé de 90 ans ; il avait pendant75 
ans, tenu un archet de violoncelliste dans la Société 
philharmonique d "Auxonne. 

Le général Boulanger et Mme de Bonnemain 
De l'Evénement : 
« L'ex-général Boulanger, installé, comme on le sait, i 

Bruxelles, remplit actuellement les fonctions de garde- 
malade auprès de Mme de Bonnemain, laquelle est 
atteinte de phtisie. La maladie fait chaque jour des 
progrès contre lesquels les soins des plus illustres mé- 
decins restent impuissants. » 

Une grosse question 
A la Chambre des communes 

Londres, 1er juin. — M. Labouehère vient de faire 
incrite pour mardi, a l'ordre du jour de la Chambre 
des communes, une question qui est de nature à inté- 
resser la politique française. 

Prenant texte des affirmations du député Chialo, 
dans le Parlement italien, sur une entente spéciale 
intervenue en 1887 entre l'Italie et l'Angleterre 
pour la sécurité des côtes italiennes, M. Laboucbère 
va demander au sous-secrétaire d'Etar qui représente 
le ministère des affaires étrangères à la Chambre des 
communes, au cas où ces affirmations seraient con- 
formes à la vérité, de communiquer au Parlement 
anglais tous les documents ou informations concer- 
nant les engagements ou assurances donnés à l'Italie 
par lord Salisbury en 1887 ou depuis. 

La réponse négative du sous-secrétaire d'Etat — 
qui ne sera pas nouvelle du reste — ne fait doute 
pour personne; mais, si le député de Northampton 
obtient en outre l'assurance que cette grosse question 
d'une garantie anglaise pour la sécurité des cotes 
italiennes n'a pas été tout récemment remise sur le 
tapis, il aura rendu un grand service à la cause du 
maintien de lapaix. 

Un roi & Paris.— Le fils et le père.— Prochaine 
arrivée d'Alexandre de Serbie 

Sofia, 1er juin.— A la suite des récents événements 
le conseil de régence aurait décidé que le roi Alexan- 
dre 1er devait rendre visite a son père, le roi Milan. 

Donc, si aucun empêchement ne survient, vous ver- 
rez bientôt à Paris le roi de Serbie 

Notre ambassadeur en Russie 
On lit dans le Soleil : 
« La nomination du futur ambassadeur de France en 

Russie défraie les conversations diplomatiques. On a 
parlé du général de Boisdeffre en rappelant que, chargé 
de suivre les manœuvres en Russie, il a été l'objet de 
distinctions flatteuses de la part du tsar. 

s Mais en mettant en avant ce nom, on a oublié que 
le général de Boisdefi e est simple b-igadier et que ce 
grade ne convient pas pour un représentant diplomati- 
que de premi ,r rang. Qh a parlé plus vraisemblablement 
du général TUou: in, qui est divisionnaire, comman- 
dant de corps d'ut.u ■ 'Cireux, dit-on, de l'ambassade, 
et qui représenterait a. ^ Ut convenable la France & 
Saint-Pétersbourg. 

> Mais, si nous sommes bien informés, les disoosi- 
tions actuelles du ministre des affaires étranger^;, ne 
seraient favorables a aucun officier général. L<» ministre 
n'estimerait pas que notre armée mérite ■*J«ttR distinc- 
tion et cette récompense, il n'aurait nu< 6nvie afl mettre 
en vedette un nom militaire, et sonp„r^it à ^ ambassa- 
deur civil. ™ 

» On peut le regretter, es* on sait qu'à Saint-Péters- 
bourg un diplomate général a sur un diplomate civil un 
avantage spécial : il approche l'empereur dans toutes 
les parades et revues, ù peut l'entretenir plus aisément 
que tout autre, il voit le souverain plus fréquemment 
que ses propres ministres. 

moindre de 1,100 mètres, où elle devrait être norma- 
lement plus élevée d'environ 5*. 

» Au contraire, dans ce dernier hiver, où le vent des 
régions du Nord a dominé, les inversions de tempéra- 
ture entre les sommets et les pleine? ont été beaucoup 
plus rares. La moyenne de l'hiver est—0*6 à Clermont 
et — 4°1 au puy de Dôme. Les minima de tempéra- 
ture opt atteint — 21 5, au puy de Dôme et — 34-8 au 
pic du Midi. Ce dernier chiffre représente l'une des 
températures les plus basses qu'on ait observées dans 
cette station. 

» La comparaison entre ces deux mêmes hivers fait 
ressortir l'importance de la neige pour la végétation. 
Pendant l'hiver de 1879-1880, les végétaux furent 
frappés dans leurs parties aériennes. Les arbustes et 
les plantes d'agrément éprouvèrent un vér table dé- 
sastre. Aussi des forêts entières de pins disparurent 
en Sologne, et l'on a entendu des arbres séculaires 
éclater par le froid. 

Cette année les arbres ont beaucoup moins souffert, 
sauf peut-être dans le Midi où les plantes des pays 
chauds, les eucalyptus en particulier, ont mal suppor- 
té une température à laquelle ils ne sont pas accoutu- 
més. Mais la congélation du sol, que la neige ne pro- 
tégeait pas, a été fatale pour un grand nombre de 
plantes, dont la vie s'entretient par des racines peu 
profondes. La plupart des blés de saison, par exem- 
ple, n'ont pu résister à ce froid continu, et l'année 
comptera parmi les plus cruelles pour l'agriculture. 

» Le temps ne nous permet pas d'insister plus lon- 
guement sur une discussion de cette nature. Vous 
estimerez sans doute qu'il suffisait d'en marquer les 
traits les plus saillants et de signaler, par un exem- 
ple, l'intérêt qui s'attache à des travaux auxquels 
vous voulez bien apporter une collaboration si pré- 
cieuse. 

» Sans doute, nous ne changerons rien à la marche 
des phénomènes météorologiques, auxquels noua de- 
vons nous accommoder;ma>s c est beaucoup de les con- 
naître et d'en apprécier l'importance par des études 
comparatives. Si le climat est quelquefois d'une ri- 
gueur inattendue, nous voyons qu'il en a été parfois 
de même depuis les temps historiques. Il paraît exis- 
ter dans la nature des retours périodiques pour, les 
mêmes événements, et finalement nous subissons des 
situations  que nos aïeux ont connues. » 

NOUVELLES DU JOUR 
Election Législative 

Ire Circonscrisption deBône 
Inscrits:  19,833. — Votants :   11,300 

MM. Ricard     5.248 voix, ELU 
Bouhey, radical     5.070   » 

Un banquet impérialiste 
Paris, 31 mai. — Ce soir a eu lieu, au Orand-Hôtel, 

le banquet annuel de la Presse départementale de 
l'Appel au peuple, présidé par le général du Barrail. 
On s attendait à un manifeste du prince Victor ; le 
moment n'est pas venu de parler, dit le général, il 
viendra bientôt. Le délai fixé est la fin du deuil du 
prince Victor. 

Les graves américaine». — Désordres 
Un gréviste tué 

Bilbao, 31 mai. — A la suite de la dissolution, pa 
le commissaire de police, d'une réunion des grévistes 
des discours très violents ont été prononcé*! : une ba 
garre s'est produite, le commissaire a reçu un coup 
de pierre ; un gréviste a été tué d'un coup de fusil. 

La manifestation de Marseille 
Marseille, 31 mai. — Une imposante manifestation, 

vient d'avoir lieu à Natre-Dame de la Garde par un 
temps splendide. 

Dès cinq heures du matin, la foule envahit la basi- 
lique, la orypte et la colline. Plusieurs milliers d'hom- 
mes assistent, à l'intérieur on au dehors, à la messe 
célébrée par Mgr Robert. 

Les communions ont été très nombreuses ; l'ordre 
parfait. 

L'enterrement de Mme Weiss 
Oran, 31 mai. — L'enterrement de Mme Weiss au- 

quel assistaient outre sa grand'mère et Me St Ger- 
main une soixantaine de personnes a eu lieu ce matin 
à dix heures et demie. 

Le pasteur Krieger procède à la cérémonie et fait 
les prières ; puis il dit : « On rend à la terre ce qui 
est à la terre. La morte a pu commettre des fautes ; 
elle les a expiées en se punissant elle-même ; conso- 
lons sa grand'-mère I » 

Côilô-'ci s'est jetée en sanglottant sur le cer- 
cueil. 

Puis le corps, porté par quatre passants de bonne 
volonté,les pompes funèbres n'ayant pas été prévenues, 
est dirigé sur le cimetière. Une foule nombreuse et 
beaucoup de dames forment le cortège. 

Su le cercuoil a été placé un bouquet de ps.vots. 
La croix qui surmonte la fosse a été offerte par M. 
Saint-Germain. 

A onze heures trois quarts tout était terminé. 
Perte de 10 barques en Russie 

St-Pétersbourg, 31 mai. — Pendant une violente 
tempête qui a sévi sur le lac Ilou, dix-neuf barques 

I chargées de bois ont sombré. On croit que tous ceux 
qui les montaient ont péri. 

i-e CZSX à l'exposition de Moscou 
Moscou, 31 mai. — Hier, a deux heures un quart, 

le grand-duc Serge, gouverneur général, accompagné 
de la grande-duchesse, est arrivé à l'Exposition fran- 
çaise, annonçant la visite de l'Empereur et de l'Impé- 
ratrice . 

Cinq minutes après, des hourrahs enthousiastes 
saluent les souverains qui arrivent en troïka. Ils sont 
reçus k l'entrée de l'Exposition par MM. le comte de 
Van vineux, de Kergaradee, consul général à Moscou, 
Dietz-Monnin, ainsi que les ministres russes de l'inté- 
rieur et de la guerre. 

Un orchestre militaire a joué l'hymne national 
russe. Mme Dietz-Monnin a présenté un bouquet k 
l'impératrice. 

Leurs Majestés ont visité l'Exposition s'arrêtant 
principalement devant les bronzes, la joaillerie, les 
meubles, les tableaux, les étoffes. Elles ont acheté 
plusieurs objets ; plusieurs présents leur ont été 
offerts. 

Elles ont ensuite visité le panorama du couronne- 
ment, d'où elles se sont rendues dans le pavillon 
impérial où des rafraîchissements leur ont été servis. 

Au cours de leur visite, elles se sont entretenues; 
avee plusieurs exposants. 

Elles ont quitté l'Exposition à quatre heures et de- 
mie, après avoir traversé le pavillon militaire. 

Des hourrahs chaleureux de la part des Français et 
des Russes les ont saluées k la sortie. 

Deux religieuses récompensées 
Paris, 31 mai. — Dans la distribution solennelle des 

récompenses de la société d'encouragement au bien, 
qui a eu lieu aujourd'hui, une couronne civique a été 
décernée à la sœur Mar-e-Thérèse, supérieure des 
Filles de Saint-Vincsut de Paul, au Tonkin, qui, de- 
pU18i      ans* ^"gae les blesses militaires. 

Blessée, elle-même en Crimée, à Magenta, à Reîs- 
choffe^i». elle a reçu du gouvernement la croix de la 
Légion d'honneur. 

Une médaille d'or a été remise à Mlle Fanion, en 
religion sœur Gabrielle à Saint-Denis, depuis 50 ans 
auprès des malades, des indigents et des blesses mili- 
taires. 

Mort de l'archevêque de Turin 
Gênes, 31 mai. — Le cardinal Alimonda,   archevê- 

que de Turin, est mort ici la Duit dernière. 
Déterreurs de cadavres 

New-York, 31 mai. — On a cherché à dérober le 
cadavre de Barnum, malgré les gardes qui veillent 
constamment à proximité du tombeau. 

La tentative n'a pas réussi, mais a mis en éveil la 
police, qui fait une enquête. 

Les régiments régionaux 
Paris, 31 mai.— La loi créant un cadre de bataillon 

dans les régiments d'infanterie de l'armée active, nu- 
mérotés de 145 à 162, étant passée sans encombre 
devant le Sénat, sera certainement acceptée par la 
Chambre des députés ; elle sera promulguée avant la 
fin de la session, ce qui assure pour le 14 juillet un 
mouvement plus accentué que d'habitude dans l'avan- 
cement de nos officiers d'infanterie. 

Sur les 18 régiments nationaux qui vont être assi- 
milés aux régiments sub divisionnaires, 15 sont com- 
mandés par des colonels. 

La nouvelle organisation comportera donc la nomi- 
nation   immédiate   de   trois   colonels et des cadres 
d'officiers nécessaires anx 18 autres régiments. 

L'affaire de la mélinite. 
Tout ne va pas bien pour M. Turpin. Au fur et à 

mesure que l'instruction avance, elle révèle contre lui 
des choses fort graves. 

Dans son livre, M. Turpin publie la lettre que voici i. 
KAISEBMCH 
DEUTSCHE 
JBOTSCHAFT 

« Le prince de Hobenlohe prie M. Engéne Tu vnin d« 
vouloir bien passer chez lui après-demain jep <-• a„tJl 
deux et trois heures de l'après-midi.' ' 

» Paris, le 2 août 1881. ■ 
M*Tu-Tin ajoute à cette lettre que Ç Allemagne lui 

aurait fait des offres d achat de sep. procédés, mais 
qu il les avait repoussées. 

Or, dans les papiers saisis j*.a domicile de l'inven- 
teur, on a trouvé une lettre a*.Wi eonçue . 
KA.ISERI.ICII 
DEUTSCHE 

BOTSCHA.FT 

f". ,.h        -IcdOBAteur Turpin, 
nJl A»A «,„    '*ln0ar de vous informer que vos propositions 
îri.,80?11"»9» kn gouvernement de S. M. l'empereur. 
f.\-i'   -Prea examen   il me charge de vous faire savoir 
ou «uies ne peuvent lui convenir. 

» Recevez, etc. • Prince de HOHENLOHE. • 
Cette lettre, dont la gravité n'échappera à personne, 

prouve que M.  Turpin, bien avant de faire ses propo- 
sitions à l'Angleterre, en faisait déjà k l'Allemagne. 

Les trois accusés sont toujours au secret. 
Grand incendie i Cherbourg 

> Cherbourg, 31 mai. — Un incendie considérable» 
s'est déclaré dans une scierie et dans des magasins; 
de bois près de la gare. 

l'alhanee cou- 
se prononcer sur ce 

a Mais enfin, si l'on juge plus républicain, plus démo- 
cratique, d'envoyer auprès du tsar un civil, au moins 
l'opinion ne saurait-elle assez se prononcer en faveur 
d'un diplomate de carrière. 

» Que l'on prenne parmi les disponibles que l'on voudra, 
le comte de Mon y, par exemple, mais qu'on ne commette 
pas la faute de choisir un personnage étranger A la fois 
a l'armée et à la diplomatie, un équilibriste parlemen- 
taire, qui serait peu compris et nuirait à l'alliance con- 
voitée. Le public ne saurait assez 
point, a 

L'affaire Turpin-Triponô 

Le XIXe Siècle dit an sujet de cette affaire : 
« Nous avons publié hier le texte d'une lettre adres°Aa 

par le prince de Hobenlohe à M Turpin, et d'après 
laquelle il serait acquis que l'inventeur de la mélinite 
aurait offert ses procédés & l'Allemagne. 

» Là-dessus, le Temps nous inflige un imposant dé- 
menti et déclare que le texte de la lettre publiée par 
nous est inexact. 

a Nous savons fort bien qu'il n'est pas rigoureusement 
conforme à l'original ; nous savons aussi que la lettre 
n'est pas de M. de Hohenlohe. Elle est d'un personnage 
tout aussi considérable dans le gouvernement allemand, 
et nous maintenons que le fond et le sens de cette lettré 
que nous avons dû arranger comme nous l'avons fait, 
sont rigoureusements exacts. 

a Aucun des trois inculpés n'a été interrogé hier.Mme 
Triponé n'a pas encore été autorisée à voir son mari. 
Celui-ci souffre beaucoup du manque d'exercice que lui 
impose sa détention. 

a M. Vavasseur, directeur de ta maison Âjrmstrong, 
viendra prochainement à Paris, pour faire demander 
officiellement par l'ambassade d'Angleterre au gouver- 
nement français qu'une commission d'enquête, composée 
d'officiers et de journalistes,soit envoyée a Newcastle, 
aux usines Armstrong, où on lui prouvera pérempt vire- 
ment que jamais on ne s'y est occupé à fabriquer *-,< 
mélinite ni détonateur du système Turpin. » 

Deux juifs allemands lynchés 
L''Intransigeant publie la nouvelle «*""..».«*» . 
« Deux youtres, allemands d'irigin*- T„„. «♦ cli*«.~« 

Lévison, sont établis brocanteurs\ fUSggl*Jrll2î£ 
de Fontainebleau. * Genttliy, 71. route 

a Hier après midi, vers ***,__ »,„„M„  a„i«„„«  .« _«_ 
dit chez M. Guillot, m»-   C*0? h1?

u">8. Salomon se ren- 
tion d'aehetài dés **~.-»***hand d'annages,  avec l'inten- 
«t?l« ni-ETiïafr   >•*•■ Une violentediscuasion s'éleva 
eorrelilrionn^   "21* fM8embla et Prit  Par,i contro ** fw11,T«'    -,re de Joseph Reinach et de l'affreux Isaac. 
«n in^     -»us-préfet d'Avesnes. Salomon se repandit alors 

- «ectives contre la France et les Français : 
• — Sales Français t s'ecria-t-il, j'espère qae les Prus- 

siens vont recommencer à vous casser la g.... 
» Salomon Lévison avait k peine achevé ces mots qu'il 

était appréhendé au corps par les assistants indignes et 
corrigé comme il le méritait. 

» Son fils Isaac intervint sur ces entrefaites et porta 
denx coups de couteau au malheureux M. Guillot oui 
s'affaissa, grièvement blessé. 

• Cet exploit accompli; les deux juifs prirent la fuite 
ils furent bientôt rejoints et k demi assommés* bourras' 
de coups de poing et de coups de pied. Bref, ils ont été 
laissés en assez piteux état sur la chaussée 
*2Ji£tëÈ2b*Sïîi^Lu a été*«n«Porté a l'hospice de Bicetre dans un état grave, s 

DERNIERES   NOUVELLES   LOCALES 
La situation ouvrière. — Les rentreuv* faisant 

partie de la chambre syndicale se sont va\a en grève 
lundi matin. Les autres continuent à travailler Le 
départ des premiers n'a amené aucun-i antre suSDen- 
sion de travail. 

Les rentreurs ont tenu dans ta 
deux réunions à 1 estaminet <iu M are chai de Coyote. 
grande-rue, une le matin, la»Are à quatre he^ , 
1 après-midi; elles ont eu ^ caractère privé et l. 
questions qui y  ont été  traitées   ont été tenue 

♦„L*Ye?treu™ an &rève  8e -»ont promenés pendant 
tonte lajourr.ee, dans  leur costume dos dimanches 
par groupes de six à huit. .      - 

Les grèves partielles dont il a été. précédemment 
question, durent toujours. Il faut signaler une nou- 
& ^î", B*IÎ P^^l^'ii "une heure de 
8fa2£"ÏÏ A U. fiUtUre 4e Uire-« de "■■* Motte et 
tlnffiu'.,-8 de\Lon**«e"-Ha es, „ù quarante ouvriers 
SSÎiSif^ZiqUe baeWs et «'.tacheura ont quitté les 
ateliers,réclamant une augmentation de salaire. 

LES MARC2ÊS A TERME 
'JitJl,LKTL£V DU JO VJft 

„„ 1er juin. 
ROUBAIX-TOURCOING. — Marché calme a -ec peu de variations dans  les cours. 
On a enregistré 40,000 kil. comme* suit ; 
Caisse de Liquidation de Roubair.--Tour«rinir  

Buenos-Aype 1: sur juin 5,000 k. à 5,42 l'f2   * i2 
Suraoùt 5,000 kil. à 5.50; sur octobre fi, 000 k 

à 5.57 IT.2 ; ensemble 15.000 kil.   WWDre ¥j-uuu K" 
Caisse de Liquidation de Tourcoing;  Bueaos- 

surjuillet 15/J00 kiLà &. .42 1X2, 
-112, ensemble    25,000 

Ayres type 1 : 
sur août 10,000 kil. a 5.47 
kil. 

tendance est sou;tenue -«n*ngco. o* 
On a traité, 65,000 kil. 

ATB AUX X.JLW3   __  . 
confient rimpreas,on de leur. iffleheaTJSS?1 ' TS, 
réglementa  à la maison Alfrlin^' ""«"«w   •» «•> 

éditons do, J0urmmt de H etafca*s7       ^^      * 

i 
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